
En forêt boréale canadienne, les insectes nuisibles provoquent des pertes de bois d'œuvre de plusieurs 
millions de mètres cubes par an. Dans une perspective d'aménagement forestier durable, des chercheurs du

groupe ECOBIOM1 au Service canadien des forêts étudient la possibilité de lutter contre les épidémies 
d'insectes dans les forêts du Canada par l'utilisation de moyens écologiques. 

Parmi les espèces d'insectes destruc-
trices des forêts de l'est du Canada se
trouve le charançon du pin blanc qui
s'attaque principalement au pin
blanc et à l'épinette de Norvège. Le
charançon est si répandu au Québec
que ces deux essences sont moins
utilisées dans les projets de reboise-
ment. 

Dans l'est du Canada, la prévention
des dommages du charançon par 
l'utilisation d'un champignon indigène
bien connu, le Beauveria bassiana,
est envisagée. 

Sortie printanière  
Au printemps, les charançons quittent le sol où ils ont passé l'hiver et
commencent à s'alimenter et se reproduire sur les flèches terminales
(pousses de l'année précédente). Les femelles déposent leurs oeufs sous
l'écorce. Par la suite, les larves qui s'y nourrissent entraînent la destruc-
tion des pousses de l'année et celle de l'année précédente. Des attaques
répétées provoquent la déformation des tiges et réduisent la qualité des
billes. Le développement d'une méthode de lutte directe doit donc viser
les adultes puisque les larves sont protégées sous l'écorce.

1 ECOBIOM : Effort concerté de lutte biologique contre les insectes ou les microorganismes pathogènes des forêts (Extended collaboration on biological control 
of forest insects or pathogenic microorganisms). Regroupe des chercheurs du SCF à travers le Canada et de l'Institut Armand-Frappier.

Charançons du pin blanc atteints de la muscardine, maladie fongique causée par le Beauveria bassiana.  
Photo : SCF

Charançon du pin blanc.  
Photo : SCF

Lutter contre le charançon du pin blanc :
naturellement !
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Naturellement présent au
Canada, le B. bassiana cause chez

certains insectes une maladie
appelée muscardine (voir photo). Ce

champignon infecte les insectes en
traversant leur tégument2. De plus,
puisque ce champignon se retrouve au
niveau du sol, il peut persister dans
l'environnement et même se propager
grâce aux insectes eux-mêmes.

D'une façon générale, le
champignon B. bassiana
s'attaque à un très grand
nombre d'insectes. Mais
ce ne sont pas tous les 
B. bassiana qui affectent les
mêmes insectes. Un B. bassiana
retrouvé sur un insecte
peut être sans effet
contre le charançon
du pin blanc. Les
chercheurs ont donc
d'abord dû identifier
lesquels de ces différents
B. bassiana sont les plus
efficaces chez le charançon
du pin blanc. 

Puis, ils ont évalué deux stratégies
d'introduction du B. bassiana pour
lutter contre le charançon : l'appli-
cation à la surface du sol pour
atteindre les insectes avant qu'ils ne
montent aux arbres ou la pulvéri-
sation sur les flèches terminales pour
contaminer les adultes en période de
ponte sur les arbres. Les résultats
obtenus en laboratoire démontrent le
réel potentiel du B. bassiana comme
outil de lutte contre le charançon.

Si les résultats en forêt s'avèrent
aussi intéressants que ceux obtenus
en laboratoire, la lutte contre le 
charançon avec le B. bassiana contri-
buerait à une réduction marquée de
ce ravageur dans les plantations
d'épinettes de Norvège et dans les
plantations de pins blancs. Tant 

l'application au sol
que l'application
sur les flèches ter-

minales ont montré
une efficacité suffisante
pour provoquer la mor-
talité du ravageur.
Toutefois, comme le 
B. bassiana est vul-
nérable à la lumière 
du soleil, il reste à
développer une formu-
lation qui en optimisera 
l'efficacité sur le terrain.
En attendant la commer-
cialisation du B. bassiana,
le moyen de lutte le plus

efficace demeure le contrôle sylvi-
cole dans les jeunes plantations et la
taille et la destruction des pousses
infestées.

LIENS UTILES :

Recherche en entomologie 
au Service canadien des forêts
www.nrcan-rncan.gc.ca/cfs-scf/
science/resrch/entomology_f.html

Gestion du feu, des insectes 
et des maladies des arbres au
Québec (MRNF)
www.mrnf.gouv.qc.ca/forets/fimaq/
index.jsp

Agence de réglementation de 
la lutte antiparasitaire (ARLA)
www.pmra-arla.gc.ca/
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Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts
Centre de foresterie des Laurentides 
1055, rue du P.E.P.S., C.P. 3800
Sainte-Foy (Québec)  G1V 4C7 
Téléphone : (418) 648-5803
Télécopieur : (418) 648-5849
Courriel : robert.lavallee @rncan.gc.ca
Site Web : www.cfl.scf.rncan.gc.ca
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La mise en marché d'un insecticide biologique repose sur des critères
incontournables : le produit doit être efficace et être tout à fait sécuri-
taire. Il doit aussi démontrer un avantage économique à son utilisation
(coût de production par rapport au bénéfice réalisé par la protection).
Largement employé en Europe, le Beauveria bassiana fait ici l'objet de
plusieurs projets de recherche, notamment en agriculture où il a maintes
fois démontré son efficacité, mais il n'est toujours pas homologué au
Canada.

Flèche terminale flétrie après l'attaque du charançon  
du pin blanc. 
Photo : SCF

Larves du charançon du pin
blanc sous  l'écorce d'une
flèche terminale. Photo : SCF

2 Tégument : carapace, enveloppe protectrice des insectes.




